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304 A R C
de Buchanan fon ami , dont ii
adoptoit les maximes & le fa-
natifme de feéte . 11 mourut à
Aberdéen , en 1583 , âgé de
46 ans. C’étoit un efprit faux &C
inconftant , propre à l ’intrigue
& aux petits maneges de parti.

ARC . Voy. Jeanne d ’Arc.
ARCADIUS, empereur

d’Orient , fils de Théodofe - le-
Grand , fut revêtu de la pour¬
pre par fon pere à l’âge de fept
ans , en 383 , & lui fuccéda en
393 . Honorius , fon frere , eut
l ’empire d’O cc id ent . Ruffin ,
préfet du prétoire , le gouverna
d ’abord , &. féconda fon zele
contre les Païens 8i les Ariens;
mais n ’aÿant pu le déterminer
à être fon gendre , il ouvrit
l ’Orient aux Barbares . Ce traî¬
tre ayant fini par une mort tra¬
gique , Arcadius plaça fa con¬
fiance encore plus mal . Eutro-
pe , eunuque , qu

’il fit fon grand-
chambellan , d’abord "efclave,
enfuite valet , & parvenu peu-
à - peu , le ccnduifit comme
une bête , félon l ’expreffion de
Zofime . Arcadius après s ’être
repofé de tout fur fon eunuque ,
fe repofa enfuite fur Eudoxie
fa femme , à laquelle il facrifia
S . Jean- Chryfoftome ( Voye ç
ce mot . ) . Arcadius ne furvécut
pas long - tems à cette illuitre
viûime de fa criminelle corn-
plaifance . Le premier jour de
l ’an 408 , ce prince religieux
& foible,doux & inconftant,
timide Si borné , à la fleur de
fon âge , n ’

ayant que trente
ans , alla rendre compte du mal
qu ’il avoir fait , ou plutôt qu ’il
a voit laiffé faire , pendant un
régné de 13 ans , abandonné à
la conduite de fa femme St de
fes eunuques ; heureux s ’il a pu
trouver fon excule dans la foi—
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bielle de fon courage ou dans
les bornes de fes lumières,

ARCAS , fils de Jupiter &
de Califto , donna fon nom à
l ’Arcadie , celui de tous les
pays de fa Grèce , dont on
raconte le plus de fables.
Quand Areas fut grand , des
chaffeurs le préfenterent au
roi Lycaon fon aïeul , qui ne
le reconnut point . Ce prince
inhumain , pour éprouver la
puiffance de Jupiter , qui étoit
venu chez lui prendre l'hof"
pitalité , lui fervit dans un
feftin les membres d ’Arcas
qu’il avoit coupé par mor¬
ceaux . Jupiter , indigné d’un
accueil & d ’une tentative aulE
dételtable , changea Lycaon en
loup , Si Areas en ours , qu

’il
plaça dans le ciel auprès de fa
mere : c’eft la conftellation de
la petite Qurfe.

ARCES 1 LAUS ou ARCE-
S 1LAS , de Pitane en Eolide,
difcipleSt fuccelTsurdeCrantor
dans l ’école Platonique,forma
la fefle appellée lafécondé Aci¬
démie. Ses principes étoient,
qu’il falloir douter de tout,
ne rien affirmer. Ce fyilème
qui , réduit à fes juftes bornes,
eil peut - être le feul raifonna-
ble , devenoit le renverfement
de toutes les feiences , de la
façon qu

’Arcefilas l ’enfeignoit.
Il efl folidemenr réfuté _

dans
le livre de Cicéron , intitule:
Lucullus ( lib . 4 . Acad . Qlfr
tion .

'
) Comment , y eft-ü dit,

>1 peut - on s’engager dans une
1» fefte qui confond le vrai avec
» le faux , qui nous ôte tout
» ufage de la raifon & du )uge-
» ment , qui nous détend
» tien approuver , & qui nous
» dépouille de tous les >en5,

'

» Encore ces peuples Ctm»8"
riens,
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>» riens, qu ’on dit ne voir jamais ARCHELAUS , roi de La*
» le foleil , ont -ils quelquesfeux cédémone,fe rendit maître de
>» & quelque crépufcule qui les la ville d’Egîs St de quelques
» éclaire . Maiscesphilofophes , autres places , & mourut après
» au milieu des profondes té- un régné de 60 ans , vers 800
» nebres dont ils nous envi - avant J . C.
» ronnent , ne nous laifl'entau - ARCHELAUS , fils naturel
» cune étincelle dont la lueur de Perdiccas , St félon queî-
» puiffe nous éclairer . Ils nous ques-uns , d ’Alexandre , prédé-
w tiennent comme garottés par ceffeur de Perdiccas , s’empara
» des liens qui ne nous per- de la couronne de Macédoine,
» mettent pas de faire aucun après en avoir fait mourir Phé—
» mouvement . Car enfin nous ritier légitime . Cet ufurpateur ,'» défendre , comme ils font , à la cruauté près , le conduifit
» de donner notre confente - en grand prince ; il difciplina
» ment à quoi que ce puiffe fes armées , fortifia fes places ,
» être , c’eft réellement nous équipa des flottes , St protégea'
s» ôter tout ufage de l’efprit , St les lettres St les arts . Les plus
»* nous interdire en même tems grands écrivains St les plus ha-
» toute aétion » . Arcefilaüs biles artiftes vinrent en fouler
ne laiffa pourtant pas d ’avoir à fa cour . Socrate y fut appelle :
beaucoup dedifciples , quoique mais il répondit qu’il ne pou-fa conduite fût peu propre à voit fe réfoudre à aller voir
lui donner de la confidération un homme de qui il recevroit
& à inl’pirer de la confiance des biens qu’il ne pouvoir lui
en fes leçons . 11 paffoit de la rendre . On croit que ce phi-
lefture à lq débauche & à la lofophe avoit un autre motif de;
crapule , &t n’avoit d’autre réglé fon refus , le gouvernement dur
de vie que le caprice & le goût de ce prince 6t les caprices tou-
du moment . On rapporte qu’il jours redoutables des tyrans^
mourut d’un excès de vin , Un de fes favoris l’affaffina l ’an
à l ’âge de 7$ ans , l ’an 300 399 avant J. C . , après un régné
avant J . C . Quelqu ’un lui ayant de 14 ans. L’hiftoire de Mas
demandé , pourquoi tant de dif- cédoine , à cette époque , n’eft
ciples quittoient les feéies de pas bien fûre dans fes détails,
leurs maîtres , pour embraffer ARCHELAUS , fils d’Ar-
celle d’Epicure , tandis qu ’au - chelaüs qui commanda en chef
cun Epicurien n ’abandonnoit la les troupes de Mithridate , ob-
fienne , pour fe jeter dans une tint de Pompée le pontificat de
autre ? Il répondit : « Parce que Coinane dans le Pont . Il fervit
»> des hommes on peut en faire quelque tems dans l’armée des
** des eunuques ; mais que des Romains en Grece ; mais ayant
»» eunuques on rie peut point époufé la reine Bérénice , qui«

A
e n faire des hommes » . 11 avoit fait étrangler depuis peueût été plus clair de répondre , fon premier mari , il le fit re-

qu’un homme peut bien s’abru - connoître roi d’Egypte . Son
tir , mais qu ’une fois abruti il régné ne fut que de fix mois,
ne fauroit guere revenir à fon ayant été défait & tué par les
premier état , Voy. Pyrrhon , troupes de Gabinîus , généraiJ 'orne / , X
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Romain , vers l ’an Ç6 avant
J. C.

ARCHELAUS , petit - fils
du précédent , fut fait roi de
Cappadoce par Marc- Antoine.
11 fecourut ce général à la ba¬
taille à ’ABium contre Augufte,
& ne lailTa pas de fe mainte¬
nir fous cet empereur . Tibere ,
moins indulgent , voulut fe ven¬
ger de ce qu

’il ne lui avoit
rendu aucun devoir pendant
fon féjour à Rhodes , & l ’in¬
vita de venir à Rome , fous les
plus belles promeffes ; mais à
peine fut- il arrivé , qu

’il le fit
enfermer dans une dure prifon,
où il mourut la i6me . année
de J . C . Son royaume fut dé¬
claré province de l ’empire.

ARCHELÀUS , fils d ’Hé-
rode - le - Grand , lui fuccéda
dans le royaume de Judée , l ’an
3me . de J‘. C . Il commença fon
régné en faifant affaffiner 3000
Juifs , mécontens de ce qu

’on
avoit mis à mort ceux qui
a voient arraché un aigle d ’or fur
le portail du temple . Il partit
enfuite pour Rome . Augufte
confirma fa royauté ; mais il ne
lui donna que la moitié des états
de fon pere ; & fur les plaintes
qui s ’élevèrent contre lui , il
l ’exila à Vienne dans les Gaules.
Il y mourut l ’an 6me . de J . C.
C ’eft cet Archelaüs dont il eft
parlé au chap . 2 de S . Matthieu,
& dont S . Jofeph connoiffoit
fans doute la cruauté , lorf-
qu ’apprenant qu

’il avoit fuccédé
à fon pere , il jugea qu ’il étoit
prudent de ne pas retourner en
Judée.

ARCHELAUS , philofophe
Grec, , difciple d ’Anaxagore ,
enfeigna la doéirine de fon maî¬
tre avec quelques changemens.
II erra dans la phyûque & la

morale , quoiqu’on lui eutdonné ;
le furnom de Phyficien, parce
qu

’il apporta le premier ia phy-
fique de llonie à Athènes. Il
fourenoit , comme Anaxagore,
que tout fe forme par des parties
femblables ; que toutes les ac¬
tions font indifférentes , &
qu

’elles ne font juftes ou in-
juftes , que parce que les lois
& la coutume les ont rendues
telles : erreur que les philofo-
phes de ce fiscle effaierit de
reffufciter , & qui renverfe le
fondement de toute morale.
Cét Archelaüs , qui philol

'o-
phoit ainfi vers 444 , fut le
maître de Socrate.

ARCHELAUS, célébré
fculpteur , fils d ’Apollonius,
étoit de Priene , ville d ’Ionie.
Il fit en marbre 1’Apoâioft
d’Homère , ' fous l ’empereur
Claude , à ce qu ’on croit . Ce
monument fut déterré en 1658,
dans une campagne appartenant
aux princes Colonnes , & où
l ’on prétend que l ’empereur
Claude avoit une maifon de
plailance.

ARCHELAUS , évêque de
Cafcar ou Cashgar , dans la
Méfopotamie , s’illuftra autant
par la piété que par fon favoir . Il
confondit Manès l ’an 277>dan*
une conférence , dont la Rela¬
tion fubfifte encore en latin,
traduite par Zacagni fur le grec.
Cette Relation ne fut point
écrite par Archelaüs , comme
quelques auteurs l ’ont avance,
S . Jerome croyoit qu

’elle avoit
été traduite en grec par Hege-
moine ; mais Photius prouve
qu

’Hégémoine en eft fauteur.
Ce point d ’hiftoire a été fort
bien éclairci par Jofeph Aile"
mani ( append. ad tom, 1 >
bliot. orient , p , 4; ), '•
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ARCHEMOR , fils de Ly-

turgue , tpi de Némée , fut mis
par fa nourrice fur une plante
d ’ache , tandis qu ’elle ctoit à
montrer une fontaine aux prin¬
ces quialloient affiégerThebes;
unferpentlepiqua , & il mourut
de ' cette bleflure . Lycurgue
voulut punir de mort la négli¬
gence de la nourrice ; mais les
Ârgiens la prirent fous leur
proteélion . Ce fut en mémoire
de cet accident que furent infti-
tués les jeux Néméens , qui fe
célébroient de trois en trois
ans . Les vainqueurs fe . met-
toient en deuil , & fe couron-
noient d’ache.

ARCHIÂS , poëte Grec ,
eft plus connu par le plaidoyer
éloquent , que Cicéron pro¬
nonça en fa faveur , que par
les petits Fragmens qui nous
reftent de lui . 11 vivoit vers
l ’an 60 avant J . C . — ,11 y a
un autre Archias que la ville
de Corinthe regarde pour fon
fondateur.

ARCH 1DAME , fils & fuc-
celfeur d’Agéfilas II , roi de
Sparte , vainquit les Arcadiens,
repoufla les attaques d’Epami-
nondas contre Lacédémone ,
fecourut les Tarentins , 8c fut
tué par les Lucaniens l ’an 338
avant J . C . Ce fut un prince
digne des plus grands éloges ,
par fes belles aétions dans la
guerre , & par les autres cir-
conftances de fa vie . Les an¬
ciens nous ont confervé plu-
fieurs de fes bons - mots . Quel¬
qu

’un demandant à Archidame.
jufqu’où s ’étendoit le domaine
des Lacédémoniens ? 11 répon¬dit : Par - tout où ils peuventétendre leurs lances. Maxime
affreufe , mais malheureufe-
«nent mife en pratique dans tous
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les fiecles , 8c chez tous les peu*
pies. Il écrivit à Philippe de Ma¬
cédoine , fier du fuccès de fes
armes : « Que s’il regardoit fon
» ombre au foleil , il ne la trou*
» veroit pas plus grande qu’elle
» n ’étoit avant la viéloire # »

ARCHILOQUE , poëté
grec , naquit à Paros , florifToit
vers l’an 664 ou684 avant J . C.
C ’étoit le poëte le plus fatyri-
que de l’antiquité . Quand il
étoit las de déchirer les amis
ou fes ennemis , il médifoit de
lui-même . Ce font fes vers qui
nous apprennent qu’il étoit né
d’une mere efclave , que la faim
l ’obligea de quitter fon pays,
qu ’il fe fit détefter par - tout où.
il put fe faire connoître , 8c qu’il
étoit livré à toute forte de déré-
glemens . 11 fe déchaîna avec
une rage fi envenimée contre
Lycambe , qui , contre fa parole,
avoit promis fa fille à un con¬
current plus riche , que le bon¬
homme fe pendit de défefpoir^
Safureur s’étendit jufques fur las
famille de ce malheureux imbé-
cille , 8c avec tant de violence ,
qu’elle ne voulut pas furvivre
aux fatyres de cet enragé . Ar—
chiloque fut auffi licencieux
dans fes vers , que méditant,
Lacédémone défendit à fes ci¬
toyens de lire fes Poéfies ; &
l ’empereur Julien en faifantune
comparaifon des mœurs chré¬
tiennes avec celles des païens,
bien honorable au chriftianif -i
me , dit à un des pontifes que
» le moyen d’imiter les chré-
» tiens , eft d’éviter les leélures
» obfcenes , en particulier celle
» des écrits d’Archiloque » . On
en trouve des fragmens dans les
Poëtes Grecs , Geneve , 1606
& 1614 , 2 vol . in- fol. Il fut un
des premiers qui fe fervirent
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des vers ïambes . Son ftyle eft
plein de force , de hardieffe ,
de feu , de véhémence & d ’é¬
nergie ; on l ’a comparé à un
philofophe célébré de nos
jours , qui pour la véhémence
& . l ’atrocité des injures , ainfi
^ue par ialicence de fes écrits,
peut être confidéré comme
î ’Archiloque du l8e . fïecle. Ce
fatyrique affaffin fut alTaffiné
lui - même : on fe vengeur par le
fer , du poignard que fes ïambes
enfonçoient dans le coeur.

ARCHIMEDE , de Syra^
cufe , d’une famille illuftre , &
parent d’Hiéron , qui en étoit
roi , préféra l ’étude des ma¬
thématiques à l ’élévation que fa
saiffance lui promettoit . Hié-
ron , fon ami & fon fouverain,
converfoit journellement avec
lui fur la théorie & la prati¬
que des fciences qu ’il cultivoit.
On prétend qu

’un jour comme
si expliquoit à Hiéron les effets
des forces mouvantes , il ofa
lui dire , que s’il avoit une
autre terre que notre globe
pour placer fes machines , il
leveroit celle - ci à fon gré . Ce
trait , que plufieurs hiftoriens
racontent , a été regardé com¬
me une fable par quelques mo¬
dernes , on ne fait pourquoi ;
car l ’affertion d’ Archimede eft
très - raifonnable & très - vraie.
11 ne faudroit pas même que fes
machines fuffent d’une grande
force pour produire cet effet.
Quant à la fphere de verre,
dont on dit que les cercles En¬
voient les mouvemens de ceux
du ciel ; c’étoit fans doute une
efpece de planétaire , moins
parfait peut -être que ceux d’au¬
jourd ’hui. L’hiftoire des mi¬
roirs ardens dont il fe fervit
pour brûler les vaiffeaux de
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Marcellus , qui affiégeoit Sy-
racufe , a été traitée de conte
par Defcartes ; cependant le
Pere Kircher en a fait voir la
poffibilité . « Suppofons » ,dit
ce favant phy ficien dans faMa-
gia Catoptrica , « les principes
» fuivans . i ° . Plus un miroir
» droit a de furface , plus il ré-
» fléchit de lumière , fur le plan
» qu ’on lui oppofe ; n’a - t - il
» qu ’un pied de furface,il n ’en-
» verra qu ’un pied de lumière
» fur la muraille , encore faut-
» il qu’elle foit près ; l ’expé-
» rience nous apprend qu

’il ne
» lui enverroit que le quart de
» cette quantité , s’il en étoit
» à ioo pieds. 2° . Cette lu-
» miere efl compofée d’une in-
w finité de rayons réfléchis par
» les différens points de la
» furface du miroir . Dirigea
» donc un fécond miroir plan
» vers le même endroit que le
» premier , la lumière & la
» chaleur qu ’il y aura , fera
» double ; elle feroit triple fi
» vous dirigiez de la même
» maniéré un troifieme miroir
» plan ; & ainfï des autres à
» l’infini . 3 ° . Pour prouver que
» l ’intenfité de la lumière Si
» de la chaleur eft en raifon
» direéte des furfaces réfléchit-
» fantes , j ’ai pris cinq miroirs;
» je las ai expofés au foleil,
» & j

’ai éprduvé que la Iu-
» miere réfléchie par le premier
» me donnoit moins de cha-
» leur , que la lumière direae
» du foleil ; avec deux miroirs
» la chaleur augmentoit conli-
» dérablement ; trois miroirs
» me donnoiertt une chaleur a
» peine fupportable ; & celle
» que me caufoient cinq n»“
» roirs dirigés vers un meme
w point , étoit tout - à- fàn ia-



A R C
» (importable . J’ai donc conclu
M qu ’en multipliant & en diri-
w géant de cette maniéré les
»» miroirs plans , non - feule-
» ment j ’aurois de plus grands
i» effets , que ceux que l ’on a
» au foyer des miroirs para-
» bolyques , hyperboliques &

ellyptiques ; mais j
’aurois

» ces effets à une plus grande
» diftance ; cinq miroirs me les
w ont donnés à 100 pieds . Quels
» phénomènes terribles n’au-
j > roit - on pas , fi on employoit
»> mille miroirs ! Je prie donc
» inftamment les mathémati-
»> ciens qui s’adonnent à la ca-
» toptrique de tenter avec foin
» cette expérience ; ils éprou-
t> veront qu ’il n’eft point de
»> machine catoptrique auffi
»> propre que celle - ci , à brû-
>> 1er à une certaine diftance » .
M . de Buffon a fuivi & per-
feélionné cette théorie du jé-
fuite . Son miroir eft compofc
d ’environ 400 glaces planes,
d’un demi- pied en quarré . 11
fond le plomb & l ’étain à 140
pieds de diftance , & allume Je
bois beaucoup plus loin . Ainfi
celui d ’Arcbimede , qui brûloit
à la portée du trait, ( c ’eft - à-
dire , à ito ou 200 pieds ) , ne
doit pas être regardé comme
une chimere . Une autre gloire
de ce célébré mathématicien,
eft d ’avoir inventé des machi¬
nes & des batteries , foit pourl’attaque , foit pour la défenfe
des villes , dont fa patrie fe
fervit avec avantage . Ses con-
noiffancesn ’étoient pas bornées
aux mathématiques feules. Un
orfevre ayant mêlé du cuivre
avec de l’or dans une cou-
ronned ’or pour le roi , il trouva
le fecret ( alors inconnu , au¬
jourd ’hui très - commun ) de dé-
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couvrir la fraude ; il conçut
tant de joie de cette décou¬
verte , qu ’il fortit brufquement
du bain , fans s ’appercevoir
qu ’il étoit nu , en criant : Je l ’ai
trouvé ! je l ’ai trouvé! Marcel-
lus , ayant enfin , après un long
fiege , furpris Syracufe , or¬
donna en entrant dans la ville
que l ’on épargnât Archimede ;
mais l ’application de ce mathé¬
maticien à fes études , lui coûta
la"vie . Fortement occupé de la
folution d ’un problème , il ne
fut la prife de la place , que
lorfqu ’un foldat fe préfenta à
lui , pour lui ordonner de venir
parler à fon général . Le philo-
fophe le pria d ’attendre un
moment , jufques à ce qu ’il eût
fini fon opération géométrique ;
mais le foldat , ne comprenant
rien à ce qu’il lui difoit , le
perça de fon épée , l ’an 212
avant J . C . La mort de ce
méchanicien caufa une douleur
vive au général Romain , il
traita fes parens avec une dif-
tinftion marquée , & lui fit
élever un tombeau , fur lequel
on voyoit un cylindre & une
fphere . Cicéron , quefteur en
Sicile , découvrit ce monument
de la vénération deMarcellus
pour ce mathématicien . Nous
avons de lui quelques Traités,
dont nous fommes redevables
aux Grecs qui fe réfugièrent
en Italie après Ja prife de Conf-
tantinople . Les éditions les plus
recherchées font ; celle de
Londres , in -40 , en 1675 , &
celle de Paris , 161Ç , in - fol . ,
qui eft la meilleure . Voyez les
Recherches fur la vie d ’Archi-
mede , par M . Melot,dans le
14e . vol . des Mémoires de l’A¬
cadémie des infcriptions & belles-
lettres

y ?
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ARCHINTO , ( 0 £hve )

créé comte de Barate par Phi¬
lippe III , roi d’Efpagne , étoit
d ’une famille illuftre du duché
de Milan,qui prétend descen¬
dre des rois Lombards . C ’étoit
un des plus grands antiquaires
du XVle . fiecle . On a publié
le Recueil des Antiquités' qu’il
avoit réunies , en un vol . in-
folio , fans nom de lieu ni d’an¬
née . Cet ouvrage eft fort rare.

ARCH 1TRENIUS . Voye\
Hanteville.

ARCHON , ( Louis ) cha¬
pelain de Louis XIV , naquit
à Riom en Auvergne en 1641 ; ,où il mourut en 1717. On a
de lui 1’Hifloire de la chapelle
des Rois deFrance, Paris , 1704-
1711 , 2 vol . in- 4 y , pleine de
recherches curieufes . Le pre¬mier volume renferme l’hiftoire
de la chapelle des rois de Fran¬
ce de la première & fécondé
race ; & le fécond l ’hiftoire de
la chapelle de latroifiemerace.
Ce n’eft pas une fimple lifte
des officiers de cette chapel¬
le ; mais une hiftoire édifiante
de leur piété , & un récit hif-
forique de leurs vertus , de
leur libéralité Si de leur mort.

ARCHYTAS , deTarente,
embraffa la philofophie de Py-
thagore , & fut fon huitième
fucceffeurdans la profeffion de
cette feéle. Egalement profond
dans la géométrie & la mé-
chanique , il enrichit celle - ci
de la vis & de la poulie , &
rendit Service aux hommes en
appliquant les mathématiques
aux chofes d’ufage . Eutocius
rapporte , qu ’il trouva la du¬
plication du cube , découverte
plus utile que celle d’un pigeon
volant qu ’on prétend qu ’il fit.
Ses exercices de l’école ne
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l ’empêcherent pas d ’être un
grand - homme d’état & un
bon général d’armée . Il eut
différens emplois , & les remplit
tous avec autant d’intelligence
que d’induftrie . Ce philofophe
pythagoricien fut trouvé mort
fur les côtes de la Pouille ,
où un naufrage l ’avoit jeté. 11
floriffoit l ’an 408 avant J. C.
Porphyre nous a confervé un
fragment d’Archytas . M . Jean
Gramm , Danois , en a donné
une édition , avec la traduûion
latine . Il l ’a ornée d’une belle
diflertation fur ce philofophe
guerrier & politique , in-40

, à
Coppenhague.

ARCO , ( Nicolas ) de la
famille des comtes d’Arco de
Bavière , eft compté par Paul
Ubaldini , parmi les écrivains
de Vérone , peut - être parce
qu’il avoit une demeure & des
biens dans le territoire de cette
ville . Le comte d’Àrco , poète
Si hiftorien , mourut en *540.
On a de lui un Recueil de vers
latins , 1546 , in-40

, peu connu,
félon la remarque de Scipion
Maffei , parce que ce livre elt
fort rare . Dans une lettre qui
eft à la fin , on cite les ouvra¬
ges fuivans du même auteur.
JHymni Ecclejiaflici; ConfiiSus
Ticinenfis ; DeLaudibusoliv&i
Ohjïdio Vienne ; tous en vers.

ARC . Q , ( Philippe- Augufte
de Sainte -Foy , chevalier d)
né à Paris , mort à Tulle , avant
l ’an 1780 , où il avoit etc exi¬
lé , a cultivé les lettres avec
goût . On a de lui t 1* Mis
Loifirs, I7SÎ , in- 12 , traduits
en allemand , Helmftadt , i 7W‘
C ’eft un recueil de penfées , la
plupart agréables St inftructi*
ves , St quelques - unes para¬
doxales . Ce qui n’eft Pas 08
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petit éloge pour un homme du
monde du 18e . fiecle , c ’eft
d ’y avoir non - feulement rel-
peélé la religion , mais encore
de s ’y être élevé avec zele
contre ceux qui l ’attaquent.
11 . Le Palais du Silence , 1754 »
in- 12 , roman écrit avec dé»
licateffe , dont le but eft d’inf-
pirer l’horreur du vice & l ’a»
mour de la vertu . « Il feroit à
»> fouhaiter , dit un critique
»> eftimé , que les trois quarts
» des auteurs modernes allaf-
» fent faire un peu de féjour
« dans ce Temple » . III . Let¬
tres d 'Ofman , roman . IV . La
Nobleffe militaire , 1756 , in-
12 , qu’il oppofa à la Nobleffe
commerçante de l ’abbé Coyer.
V . Hifloire générale des Guerres,
1756 , in -49 , 2 volumes qui
dévoient être fuivis de plufieurs
autres . Quoique bien écrit ,
cet ouvrage un peu fuperfi-
ciel , n’a pas été bien accueilli.
VI . Hifloire du commerce & de
la navigation des Anciens & des
Modernes , 1758,2 vol . in- tz;
plein de recherches , de vues
fages & utiles . L’auteur a pro¬
fité de ce que Huet & Pluche
ont écrit fur la navigation &
le commerce des anciens.

ARCUDiUS , ( Pierre ) prê¬
tre Grec de l ’ifle de Corfou,
vint étudier à Rome . Gré¬
goire XIV l ’envoya en Po¬
logne & en Ruffie pour travail¬
ler à l’extinéfion du fchifme
des Grecs dans ces régions . Au
retour de fon voyage , qui fut
allez heureux , mais dont les
fruits ne fubftfterent guere , il
s’attacha au cardinal Borghefe,
& mérita fa proreftion 6l fon
ellime . Nous avons de lui :
I . Un ouvrage favant , intitulé :
De concordia Ecclefla Qcciden-
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talis & Orientalis , in feptem Sa-
cramentorumadminijlratione,im¬
primé à Paris , en 1672 , vol . în-
4°. II . Utrùm deturPurgatoriiim?
Rome , 1632 , in - 40 . III . De
Purgatorio igné , ibid . , 1637,
in-4"

. IV . Opufcula de Procef-
jione Spiritûs Sanêli, ibid . , 1630,
in - 40 . Le fond de ces ouvrages ,
& de quelques autres du même
auteur , eft très -eftiméi mais
l ’ordre y manque quelquefois,
& le ftyle en eft un peu négligé.
Ils font fur - tout propres à dé¬
fendre l ’églife Romaine Sc ft
croyance contre le fchifme des
Grecs : & c’eft ce qui l’a rendu
odieux au parti de lapetite églife,
& lui a attiré plus d’une forte de
farcafmes de la part des écri¬
vains de cette feéle . Léon Alla-
tius , auteur érudit , & Grec lui-
même , zélé pour l ’union , lui
rend plus de juftice : il paroit
cependant l ’accufer d’un excès
de zele , en difant qu

'il haïffoit
jujqu 'au nom même des novateurs
mais eft réfléchiftant bien fur les
fruits de l ’efprit d’innovation ,
& fur ce qu’on appelle Nova¬
teurs , on fe perfuadera que ce
jugement eft plutôt un éloge
qu’une critique . L’abbé Renau-
dot femble l ’accufer,de s’être
propofé de décrier l’églife Grecque:
mais quoi qu’il en foit de cette
intention fuppofée , comme il
s’agit des Grecs tombés dans le
fchifme , l ’ignorance & la fu-
perftition , il eft à croire qu’Ar.
cudius ne leur a pas fait grand
tort . L’on ignore l ’année pré»
cife de fa mort , arrivée à Rome
au college des Grecs . 11 vivoit
encore en 1633 , lorfque Léon
Allatlus publia izsApes urban
mais il étoit mort en 1637,
quand Pantaléon Ligaridius im¬
prima fon traité de Purgatorio,
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